
raits Divers 
L'ESCROQUERIE AUX ETRENNES 

Paris, 28 décembre. — La police a arrêté 
MM* trois individus, les nommés Stéveoot, 
VinntDgtT et Dupoisot, faisant partie d'une 
bande organisée qui pratique l'escroquerie 
ajuc étrennes. 

'Déçois p'.«sieurs années, aux approchas du 
1er janvier, nos trois hommes, très au cou-
tanc-des usages des diverses corporations de 
sa ville de Paris, se tran formaient en trav.iil-
leurs municipaux. Us s'étaient fait confection-
aar, au préalable, par un imprimeur que l'on 
Recherche, diverses cartes portant comme sus-
criptiMis : t Servie* administratif des travaux 
de Paris, service des eaux, service du séseau 
téléphonique », etc. Suivaient des signatures 
d'ingénieurs connus et de chefs de bureau. 

Munis de ce* diverses pièces, Stévenot, Win-
1 singer et Dupoisot parcouraient Paris de'iu'S 

te ter décembre, visitant les banques, le« gran-
oVs industries, ies compagnies de chemins de 
ter et de navigation «t recueillaient '.es étran
ges du jour de l'an. Un peu partout il* réus
sissaient. Chaque journée représentait, pour 
Chacun d'eux, une recette d'au moins cent 
francs. 

Hier, deux inspecteurs du 2e district les 
prirent en filatures et les arrêtèrent en flagrant 
délit, boulevard de la Ba»til>, 28, à !a Com
pagnie générale d« navigation où Us venaient 
d'opérer- On les conduisit devant .\f. Bouti-
neau, commissaire de police du quartier. 

Une perquisition opérée à leurs domiciles 
respectifs a fait découvrir un stock de quatre 
cents carte* de diverses nuances. 

Les trais escroc* ont été envoyés au Dépôt. 
On recherche leur* complices. 

EN JOUANT AVEC UN f USIL 
Un jeune hemme de quinte bar, M. Paul 

Ringeon, s'amusait hier avec.un fusil chargé, 
à ViUeneuve-la-Comtesse (l'.liarcnio- Inférieu
re). Soudain le coup partit et .frappa à la tête 
son frère, âgé de douze ans. La mort fut ins
tantanée. L auteur involontaire de cet acci
dent a été tellement impressionné qu'il a 
BiasQue perdu la raison. 

FONCTIONNAIRE ESCROC 
M. Fuiier, chef de la Sûreté à Saint-Etienne 

(Loire), a arrêté le nommé Jean-Marie Siauvo, 
trente-trois ans, employé départemental au 
service des retraites ouvrières et paysannes. 
Siauve a reconnu, au cours de l'interrogatoire 
qu'il a subi, avoir établi de faux certificats de 
trie et s'<tre approprié le montant de diverses 

.liquidations de pensions, mais il nie avoir 
imité des signatures. 
• La trésorerie générale de la Loire, à qui la 
Caisse des dépôts et consignations avait si
gnalé les premiers faux, a fait procéder à une 
minutieuse revue des dossiers des assurés et a 
déjà établi que des personnes décédées ou non, 
en possession de leurs titres, avaient été por
tées comme bénéficiaires des sommes ficti
vement touchées en leur nom. 

On a trouvé dans le bureau de Siauve un 
faux- cachet et des formules de certificats de 

K 
UNE FRAUDE ORIGINAIE 

~Une fraude originale sur les '•omntenrs à 
t*» à payement préalable vient d'être consta
tée & Honolulu. 

i La Compagnie du gaz de cette ville s'était 
aperçue qu'u* de ses abonnés frustrait de 
grandes quantités de gaz. Dans la bette auto
matique a monnaie destinée à recevoir des 
pièces d'un penny pour faire délivrer par le 
compteur une certaine quantité de gaz on ne 
trouvait rien aux fins de mo's. Cependant, il 
•Titrait une consommation visible de g;'z. Les 
contrôleurs de la compagnie vinrent à plu
sieurs reprise* demander des explications. 

t L'abonné leur répondit avec cynisme qu'il 

a* maat tu" pas de gaz et qu'il ne mettrait 
T>a» de monnaie dan* le compteur tarit qu'il 
e s aurait. 

Va ncue, la compagnie, désireuse que (eus 
•es abaanés n'en fissent autant, iffrit à 
I'">v»n«* un« somme assez importante et lui 
promit l'impunité centre te révélation de son 
«buat. 

L abonné exhiba alors aux représentant» de 
la compagnie un moule en fer et une ma
chine à glace.En versant un peu d'eau d ns '.e 
moulc.il obtint rapidement un disque de gia. 0 
ayant les dim.naïuns de la pièce de mon
naie. Introduite dans la fente de la boîte à 
monnaie, il eut ainsi la provision de gaz cor
respondante. Le disque de gLce une o s 
tombé fondit rapidement et aucune trace de 
l'ingénieux subterfuge ne subs sta. 

ELEVAGE DE LA CARFE 
EN EAU TIEDE 

L'élevage des cyprins, famille à laquelle 
appartient la carpe, est reconnu comme étant 
très lucratif lorsqu'il est pratiqué d'une façon 
méthodique. On sait que la carpe se plaît sur-
tout dans les étangs à fond vaseux, et qu'elle 
est, par conséquent, peu difficile quant à la 
qualité de Peau. A cet égard, il est un mode 
d élevage assez curieux, élevage industriel 
pourrait-on dire, encore peu connu et qui se 
pratique dans des cond'ùons très particu
lières ; il permettrait d'obtenir une croissance 
rapide e» dans un milieu où 1» chair de ce 
poihs.011 pourrait conserver toutes ses quali
tés. 

A Mauheuge dans un étang d'usine, formé 
par les eaux chaudes de condensation des ma
chines à vapeur, un industriel a obtenu dans 
cet élevage des résultats d'autant plus inté. 
ressent» pour les pisciculteurs que la simple 
observation des mœurs des cyprins permet de 
les expliquer et de les contrôler sans qu'il soit 
néoe-tsaire de recourir & des expériences scien
tifiques, et au résultat parfois problématique. 

Dans le eas dont il s'agit, les eaux chaudes 
de condensation des machines passent avant 
d'arriver a l'étang, par un réfrigérant nui, 
pour les refroidir, les divise et leur restitue 
une forte dose d'air. L'eau, q,ui est encore 
tiède lorsqu'elle est déversée dans l'étang, y 
conserve une température relativement éle
vée. Les carpes paraissent avides d'eau chau
de, car. au moment du frai, elles se tiennent 
en masse près de la canalisation servant de 
déversoir ; dans ce milieu leur circulation de
vient plus active. 

Tous les pécheurs, surtout les pêcheurs à 
l'épervier, savent que les carpes, remontant 
le courant dans les rivières et les ruisseaux, 
aux mois d'avril et mai, vont toujours frayer 
par bandes dans un endroit couvert d herbes, 
mais en plein soleil. La fécondité de la carpe, 
qui pond habituellement de itoo.fioç à 600.000 
œufs, est accru" par le séjour en eau chaude. 
Le fond de l'étang situé près de l'usine citée 
plus haut, est recouvert d'une vase formée de 
matières grasses, dans lesquelles on ne trouve 
pas de vers ; ce sédiment ne se prête pas i 
leur propagation. L'huile de graissage des 
cylindres, dont les eaux sont chargées, au 
point qu'un léger vernis recoure la surface 
de l'étang, sert d'aliment aux carpes, et au 
lieu de donner un mauvais goût à la chair, 
de ces poissons — comme on pourrait le 
croire —, elle la rend plus ferme et aussi plus 
délicat* que celle du carpeau d'eau vive tant 
vanté par les pêcheurs du Rhône et de la 
Spone. L'eau chaude, continuellement renou
velée, crée un milieu très favorable a la crois
sance du poisson et, aussi, sans bourse délier, 
se trouve réalisée cette pisciculture indus
trielle d'un genre tout particulier, qui tran
che singulièremer* avec l'idée généralement 
admise : à savoir que la pollution des eaux 
par les déversements des usines constitue un 
obstacle à l'élevage du poisson.En ce qui con
cerne la carpe, -n voit }ue ce poisson peut 
prosnérer en eau tiède chargée d'huile mi 
nérale. 

JcMtninf i 

L E S GRÈVES 
L I S ORtVIB OE OAIUMET 

L'tgracaien aontr* te att*f «a te Fédération 
Chicago. 'S décembre. — M. Meyer, u 

»rt»4dent de la F«d<r*tk>» de* mineur» d* 
1 Ouest, blessé h er à Calumnt au cou-s de 
l'agress on, dont il a été l'objet, est arrivé a 
Chicago. Il a été transporté à Vhôpital. 

L* Nouvelle LOI MILITAIRE EXPLI-
QUEI est en vente au prit de 0.50 au» librai. 
ries du t Journal de kouhaiv », 71, Grande 
Roe, Routa n . et 33. rue Carnot, Tg. boioo 

mm-

Aujourd'hui, lundi 29 décembre : 
S&eil: hier! h. 46; rnuchtr, i* h. 
Lune: twurtffe h 27 ; pttin qvmriitr le A. 
AujQutrihuii Saillit tMnwi imain: Saint' 

f>abtn. 
.-t 10 n., cours d'enteignenent supérieur dtë 

f*ua*s fili**. 

P o u r l e » E x i l é s 
On nous prie d'insérer l'appel suivant : 
H y a plu» de dix an» commerçait, ara** 1 «s 

expulsions brutal s et so . tn t nu ma es l'e od^ 
vers l'étranger d'un g.ar.d nombre de cou ré a-
tions relieuses. 

Le temps a passé, la vie a poursuirf son cours, 
et cependant les besoins de nos ixllés français sont 
toujours très trand ! 

Si la mor , conséquence de sou'ran es trop d 're* 
a fauché bien des exl«ten es da s le a i es de» 
victimes ds nos persécuteur , ils s nt c pendant t et 
nombreux encore, ceux oui . nt b s*in de notro 
pain pour ? rre, de notre affection p >ur uppo ter 
l'exil Plus Sués, ils pont m 1rs cep» les de gagn >r 
leur vie, et les maladies, en dim.n an! peu à p* 1 
les torées des plus vaillants, néiets ent ue • p i» 
en plus- des soins couteuv. m t: ri saut de • plu» 
en plus » les sources i.ea maigres ala.re» ul 11 y 
a quelques ann ies, pouvaient suffire aux besoin» si 
minimes de nos 1 oniniiii a-tés 

Et pourtant, q-re es so t nomb:eu tr, réfutes à 
la dernière înt-è'e souvent, e s connu inautés qui 
ont «te siinp'emtnt iol£r,-e>, a cueillies par pitli 
ians les villages lu les villes de Be qu-, et qi.l 
aujourd'hui encart, ne rivent que du tr» ail de 
leur» mains, et de l'aumône d_» ,mc génère ŝ s 1 
11 ne „«n appartient pan de toiwor Ici ces cœun 
pour y découvrir la souffrance la plus prof nde, 
celle de ne pouvoii plus se eeiouer. a re <lu bien 
aux 4me?-, « d pern-er di.ectement au serv ce d* 
l'BfUs*. Généreux autant que sur. aturel>, ies 
cœurs Un vrais chrétiens savent u. • le.rs so t 
rrances sont acceptées lie Dieu qui le? a choisi» 
comme victimes, et plus la p lue est pr fo- oà, plus 
riche est lo mérite, et plm ardeur- io~r.ii», e qu ils 
en font à Dieu pour expei. pojr me- (ter, po r 
racheter en un mol ce cher pays de K.anre dont 
iaurs larmes et leur sang sont la ranion. M.ii» al 
l'âme est écrasée par son impuissance d agir pur 
le bien, U faut, d'autre part, sorger à assurer au 
corps les soins d'urgente néces Ité. Et aprM dix 
ans. cette tâ< ne reste pour b auccup la plis i*irfl-
cil" et la plus pénible. Habituées à voir sonftrir 
nos exilés les populations n'y pren-ent pus gard'. 
et c'est moins soi vent que d s v Is ns sone-ent S se 
priver pour porter. ;iux -s-'Kri ux, r.uel.ues oju-s 
pour les malades, la provision de p .mines de terro 
pour quelques jours. 

Son ez-y. rappel . le souvent autour de vous, nos 
relicleux. nos relt-iieu-' s suri ut, ont. r'atis b en 
des cas. un sort plus dur qu' 1 y * div ans: Ts e 
consument toujours en soufrant po"r 1101s. c'e t 
le plus noble et le p'ns pur sarg ("e Frnnce mi. 
lA-bas. réclame notre p'tlo i l a tend t i ir aumône 
pour la vie de chaque j >ur; i s nous rient à «-
noux. comme ils le crient • D en .- Do' nei-ous 
a'i.imrd'hui notre pain quoi di n. 'e pain n'e ssaire 
chaoue jour, pour ne pa* t-op «1er 1 he r« de 
notre mort, qui nous pU'p'-l'heTaii u> entinuer 
notre rôle de vietnie d'eipa i n 

Boyint • en're 'x que nntf* /Ole «e f̂ ''»e ro- ta-
frleux, pour que pan ml nous put si ns r..tiin r ce 
'.n IU len il" U chnr'te pour nos na'ivr s. nos 
irr.inrts pauvres, si dira*» ••* notre afmirati'n, de 
notre vènératiou inême, parce qu'ils n ont jamais 

fa!tiiJ'»« <•« J»1*". P » " * w r e w r pauvret* et leur 
•cutateji** «M rendent plus saints rhajneïo-ur. 

Le* offrande» peuvent «tre envoyées à Mm* 
Lepo*tr*-Preiivest, 12, ptee* Chevraul : Mme 
Htt*t-WaUaen, t, rue du Manèg* ; Mme Ar
mand Mauon, «4, rue Neuve. 

Un» afresx'on nooturn* 
r u e de Tourcoing 
UN OUVRIER DIVALIEE 

Une plainte en agression nocturne a été 
déposée, au cours de la nuit de samedi à 
ditrianciiej entre les main* de M. Or iang. 8, 
commissaire de police du 4e ar ondissement. 
La victime est M. No bert Deneef, âgé de 
2s- ans, rrécanicien, de ; eurant ;he» M. Van« 
denbrouck, rde 6ai»te-Thérè»e. 

Vers 19 heure* 4, samedi, en sortant de 
la chaudronnerie de M. Champail'ier, rue 
de Towreoingf, où il ect occupé, il se rendit 
avec deux amis, dans un estarrinet de la 
rue de l'Aima où ils prirent quelques çon-
•ommntion». Quelques minutes avant dix 
benres, les amis se séparèrent. M. Deneef 
regagna son domicile par la rue de Tour-
eotnp, pendant que ses éenx amis remon
taient la rue de PAlma. 

E« passant rne de Toureoing-, à hauteur 
du W.-C. placé contre le mur de l'usine à 
gaz, M. Deneef fut soudain attaqué par 
trois malfaiteurs. L'un saisit l'ouvrier mé-
caaicie» à la gorge; un atttve immobilia» ses 
mouvements, pendant que le troisième ins
pectait les poches des vêtements de M. 
Deneef. Les trois escarpes s'emparèrent 
d'nne somme de 23 fr. 50. 
• La victime de cette agress'ot», qui avait 

reçu que'ques coups en se débattant, s'est 
aussitôt rendue au commissariat de la rue 
Voltaire. Des recherches ont été faites, mais 
san* résultat, par les sergents de ville Louis 
Smet et Forret. M. Deneef a pu donner un 
siînialcmf nt assez complet de ses agresseurs. 
Ceux-ci sont activement recherches par les 
agents du service de là sftreté. 

Oa v o i t eu* la* •ageasTihaVa* *e anrt en
fuis lorsqu'ils ont entendu rentrer M. 
Edouard Carbonnelle. 

M, Orliangea, com«i»aaire de police d* 
permanence, a été informé de ce cambrio
lage «t des ordre* ont Hé 1 M < rtUanneat 
donne* tu servie* d* la aftretd pour « s r*> 
chercher les auteurs. 

Une mai ion cmmbrio'it 
rue du Capitaine Aabert 

LES MALFAITEURS 
NE S'EMPARENT QUE D'UN REVOLVER 

Les cambrioleurs ne chôment pas. Pour 
eux, le repos hebdomadaire n'existe pas; 
C'est ainsi que dimanche soir, i'.s ont encore 
commis de nouveaux exp oits, rue du 
Capitaine-Aubert, à l'extiém.té du territoire, 
ver» Tourcoing. 

Dimanche après-midi, vers cinq heures, 
M. Udouard Carbonnelle, directeur-mécani
cien, quittait sa demeure, en compagnie de 
sa famille. 

Deux heures plus tard, à son retour, son 
fils qui était en possession de la c'ef de la 
porte de la rue, ne parvint ;\ ouvrir cette 
dernière qu'après bitn des difficulté*. En 
pénétrant dans le cou'oir, il coustata qu'une 
chaise avait été placée contre la porte inté
rieure. 

Le premier moment de surprise passé, M. 
Kdottard Carbonnelle se rendit compte que 
des aan'teHenrs s'étaient introduits choz lui. 

Au rez de-cliaussée, on ne remarqua rien 
d'anormal, mais en .se rendant au premier 
étajre, on constata le passage des malfai
teurs. Los littrie.s étaient comnlètemeut 
honlpver'é"s et les tncu'i'cs ara' nt été fo"il-
l'-s. Du tiroir d'une tab'e, un revolver eh.inré 
de trois bal'es avait été en'evé. C'est le S' ul 
objet de la disparition duquel M. Carbon-
lie le se soit aperçu. 

Pour pénétrer dr.ns la maison, les cam-
ririo'cttrs ont escaladé le mur de la cour qui 
donne sur mi l era 'n va'T"e, vuis i's ont 
jrrinioé' «nr la p'fte fo-me de la ctf'siir ; ils 
ont ensuite fo-ré 'a fcn*trc du mTi'iet étage 
et se sont introduits dans la chambre. 

Rt'lNION CENÊRALE OE L'UNION 
30MMERC ALE. — L'Union Commerciale a 
tenu dimanche, Sa réunion générale annuelle 
dans une salle du Café Pandore. La réunion 
était présidée par M. de Callenstein qui en 
ouvrant cette assemblée annuelle, la 17' de 
Vl'nion, a tenu à exprimer un respectueux 
hommage a la mémoire de M. Wicart, :* pré
sident fondateur de l'Union Commerciale. 

Il fait procéder à l'élection de six membres 
du bureau : Ivf.Af. de Callenstein, Marchand, 
Montignies, Vandenbogaerde, Watteau, Oran 
sir, sont élus. 

Deux contrôleurs sont encore nommés, puis 
f. Wicart donne lecture d'un rapport sur 1* 

•ituation de la caisse. M. de Callenstein dit 
encore combien il voudrait voir tous les com
merçants comprendre mieux 1* rôl* de l'Union 
Commerciale et comment elle protège le petit 
commerce. 

H. René Lefebvre, président de la Fédéra
tion du Nord, a donné un aperçu de ce qu' 
avait été fait par le* Union* Commerciales 
depuis un an. Il a parlé d'abord de la loi sur 
les déballares qui est à présent mise S peu 
près au point, car, dit-il, on est arrive à 

I faire respecter la loi non seulement au dcbal-
I eur d'occasion, mais aussi au commerçant 
I sédentaire, qui se sert parfois de ce moyen 

des soldes pour écouler un produit acheté pa; 
trop grandes quantités. 

I! y a aussi le droit de propriété vis-1-vis 
du locataire dans le cas de cession d'un fond., 
de commerce, le droit de cession de bai' 
pour un commerçant et surtout l'ancienn< 
revendication au sujet du cautionnement à 
fournir par les gérants. Toute» ces questions 
ont une très grande importance pour les petits 
commerçants et grâce aux Unions Commer
ciales, elles sont soumises au Parlement, dans 
des conditions qui sont réellement favorables 
au petit commerce en respectant le droit du 
propriétaire de l'immeuble et la propriété com
merciale. 

s explications données par M. Lefebvre 
1 ont été fort c.aires et ses e-emples pris parmi 

des cas récents ont convaincu l'auditoire que 
des résultats pouvaient être obtenus par 

I /'union de tous .'es comrrerçants petits et 
j grands, pour Héfendre le petit comrrerce. 

M. de Callenstein remercie cordialement le 
I conférencier et l'assure que la sérieuse étude 
1 de la situation du petit commerçant qu'il vient 

de présenter servira certainement à faite de 
nouveaux adhérents à l'Union. 

LA FETE ANNIVERSAIRE DU SYNDI
CAT DE8 VOYAGEURS ET REPRESEN
TANTS OE COMMERCE OE ROUBAIX-
TOUROOINC ET ENVIRONS a eu lieu 
samedi soir, dans la salle du »Café Fran
çais! , Grand'Rue, où un banr,u"t amical réu
nissait environ quatre-vingts convives A la 
taV/e d'honneur se trouvaient MM. Dr'unhiné, 
président ; Léon Candelier, v're-pré»ident ; 
Kdmond Wissocq. secrétaire ; Reyns, tré»o-é 
lier ; llesni^rres. m»mhre fondateur ; le repré
sentant du « loti'nal de Rou^aiv •, etc. Le 
repas a été très «ai du commencement à la 
•>n. Au dut**ej*me, M. Demiifiiai a remercié 
les fon^meurs et 'e Comité. M. Candelier offre 
une jolie gerbe de fleurs au président, qui 
remercie avec à propos, tous les convives, le 
dévoué secrétaire et 'e « Journal d» Rnubai»' «. 

M. Wissocq, secré'.ii'c. remercie le prési
dent d" ses r>aroles élogieuses. et dit nue s'il 
* #M 11 cheville ouvrière du u-roupement. les 
sociétaires en ont été les dorile5 ouvriers, et 
il proreet son concours assidu et dévoué car 
e svnHirat. dit-'l. suivra unt marche ascen 

dante dans la fraternité. 

- 0 « acclame ensuite les dignitaires, le» fon-
daxeurs et tous ceux qui s'intéressent i la 
ntCialc, ainsi que MM. Vergin, Magermanns, 
UMtWrwifk, Lagasse, Despierre, etc., qui ont 
prf» part | un concert intime très apprécié. 

LA REUNION GENERALE OE L'AMO-
CIATION D I S FAMILLES DE ROUBAIX 
ET 0 1 $m SANTONS. — L'Association des 
Familles de Roubaix et de ses cantons a tenu 
dimanche, son assemblée générale annuelle 
dans la salle d* la maison des'Ckuwe*, roe 
Lêsueur, sous la présidence de M. l'abbé Le
febvre, curé de Saint-J*an>Bapti*ts, ayant à 
ses côtés Vf. Totain, président de l'Associa
tion et M. Dancette, secrétaire. 

Dans un rapport très documenté, M. Pas-
cette retrace la vie d* l'Association. Il remer
cie M. l'abbé Delplanque du CORat* des Eco
les d'avoir accepté de mettre son dévouement 
à la disposition du Comité comme directeur 
de l'Association. H est heureux de constater 
les développements de cette oeuvre de justice 
envers les enfants des écoles libre et. d'abord 
il salue M. l'abbé, Lefebvre que l'Association 
a nommé président d'honneur, en reconnais
sance de Vappui qu'il a si largement prêté 
dans la paroifs* Saint-J*an-Bapttste. Puis, il 
parle des résultats obtenus dans les paroisses 
Saint-Michel et Saint-Joseph. N 

M. Dancette rappelle la réclamation sou
mise à l'Administration Municipale le 18 no
vembre dernier, pour obtenir que les enfants 
des écoles libres aient part i la distribution 
•'es vêtements. Devant le résultat négatif de 
cette démarche, ft conclut en demandant i 
l'assemblée de faire une active propagande. 

M. Desbarbieux prend ensuite la parole, 
nuis M. le curé de S.-.int-Jean-Baptiste et M. 
l'abbé Delplanque, qui promettent leur con
cours pour le développement de l'Association. 
L'assemblée décide d'envoyer un télégramme 
de filiale soumission à Mgr Charost. évâque 
de Lille et procède au vote de modification du 
"èglement et au remplacement d'une partie du 
Comité. 

Le bureau se trouve maintenant constitué 
de la façon suivante : Président d'honneur, 
M. le cu'é de S'int-Jean-Paptiste : président, 

A. Totain ; vice-président, M. Mon'er ; 
secrétaire M. V. Dancette ; secrétaire adjoint, 
M. Degov. 

LE PARQUET OU CERCLE POLY* 
6 L 0 T T E . — Les membres du Cercle Po'y-
glotte se sont -éunis, samedi soir, en leur lo
cal, 4, rue de la Gare, pour leur banouet de 
Christmas. 

Ain eAtés de M Ou«t»v D h»m 1. pi* l^ent-fon-
dateur du Cercle, «e troiirn/»rit les rt'V lies vie*-
préslrten's, M^ Scnwartx et S herner» I, M Durut-
(eau, secr*u re, M. Van «wie e, t rs r«r et tout» 
la Commission 

Au rhimnatne M D haine' a proeon é ua toost 
«ans leipiel 11 a rar>p«lé la -ar-he de 'a soc'*'* 
penrtsnt ses diT-sent ans d 1 x s'ence. Il a e< ''»* 
If. Ed Lali"stte. pr*s d nt e honneur eaipSch^ et 
U a erririmé ta reeonnaissirre à r.tdm n's* at'on 
municipale qui comprend bien lwnvr pin s tivie 
par le Cercle Poly-lotie et oui lui ap w e s-in rén*reux contours 11 a tenu a reeonna'tre d'»"e 
f.vnn spécla'n l arwil lue lui d'.npa nt a» v- co
présidents MM. Sehwaru it Sche-p rel pn». ar>Ms 
avoir T*rver I* le» chefs da sec ion. Il lève s n T"r« 
à la pro«vi*rlt* du Cercle, ont rend de» servit e' si 
appréciables aux Jeûnai nenj et au commerce rou-
bai len 

M D'icatteau, «e-r^tal'e. pxpri->« ensuite M sym
pathie au • Jour- a' de Rou ai- » qui a tout un 
témoigné sa blenv»illane* au < er le P ly l-<"e 

Enfin. \t. S'hwart» pr̂ p ŝe un vivat »n l'hon
neur ê M. Duhatrel 'a "Ol ée s'est termir.ée par 
un charmant concert improvi. é. 

L'ASSISTANCE AUX FAMILLES NC>M-
"R^'J^ES. — La loi d'ass'stance aux fa
milles nombreuses entrera en anr'-ic ra*1 à 
partir du 1er janvfer 1014. Par su te, les in
téressés qui se trouvent dans le» condit'ns 
indiquées par l'article : de la loi. oeuvent dès 
n-ajntenant rftclam-r leur inscriptio-i au bu
reau d'Assistance, no , Ml, rue Pe'.'.art, de 
t) heures à midi et de 14 heures à i" heur s, 
rrii'i'-i de leur IVret c'e fam Ile. d'un cr*?*i-
cat de résidence délivré par la Mairie t d'un 
-e-tinVat de norL-ipir>nsition établi par le per
cepteur des contributions directes de leur can~ 
ton. 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS k PAR FIL SPÉCIAL 

- < M | r I M M M r « ^ r M r \ A r 9 4 A k M A A A A r ^ ^ 

l its rattai-secalistcj de (a Loin 
entre M Brian* 

Saint-Etienne, 38 décembre. — Aujour-
: d'hui a eu lieu, à la Bourse du Travail, de 
Saint-Etienne, le Conijrè^ de la Fedéaton 
radicale et rad'cale-socialiste de la Loire. La 

i séance d'ouverture était présidée par M. Dri-
(vet, député. 

Les divers orateurs ont protesté contre la 
! politique d'apaisement, critiqué la loi de t o s 
Par», réclamé l'établissement de l'impôt sut le 
Ititvenu, et l'application imméd ate de la 'oi 
laies 8 heures dans les mines, récemment 

»dtée. 
Aï. Tessier, avocat, s'est livré i une vive 

attaque contre la Fédération crête par M. 
fBriand et ses amis. 

Au cours d'un banquet, qui a suivi, M. 
iT.ifour, député, a exposé le programme du 
ni . il a aihnné que les radicaux-socialistes 
«lofaient opposés à la loi de trois ans, et 
Sis poursuivraient l'avènement des réfor-
s sociales, ainsi que l'établissement de 

..ipot sur le revenu, d'un contrat collectif 
j , travail et d'un minimum de salaire. 
E Durafour a constaté ensuite que cer-

ff^s radicaux avaient qu:tté le parti, au mo-
*ent où ce dernier se disposait à leur s gni-
ef leur congé. Il a protesté contre les ten-
Ifives faites par M. Briand, pour accaparer 

mémoire de Gambetta et de Jules Ferry, 
d a t e u r a terminé en donnant rendez-vous, 

_w une prochaine session, à tous les radi-
«nx-fociaïtstes, pour • combattre la pV.itique 
e iléquivoque. > 
r A noter que MM. Drivet et Durafour sont 

i deux seuls députés de la Loire, qui pas-
K pour avoir été élus, eu 1906, grâce i 

B> de M. Briand. 

H . Renault à Lure 
l i e s DECLARATIONS DU MINISTRE 

OE L'INTERIEUR 
»'t«re, j8 décembre. — M. Renoult, uiinis-
re "de l'Intérieur, a présidé aujcurd'hai, le 

aquet de la Fédération Démocratique de 
rrtmdisscment de Lure. Le Préfet et les 

ivers fonctionnaires y assistaient, ainsi que 
(. Genoux, sénateur, et Mathis, député. 

Renoult a déclaré n'avoir rien a modi-
' an discours qu'il présenta à Lure, en oc-
' r dernier, et dans lequel il se déc'arait 

une politique de clarté, s'appuyant sur 
m des gauches, pour une action con-
4c laïcité, de justice fiscale et de gé-

•ofidarité, qui constituent le pro-
n t m c du gouvernement artuc'k. 

i n puttÉfi l'échappe i Pa is 
ENFANT ORAVEMENT MONOU 
, 3S décembre. — Ce soir, à ht mé-

b Chappreaux, Installée boulevard de 
Ule, une jeune panthère s'est dég-agée 

m collier de fer et s'est é ancée dan» le 
e. Il n'y eut pas de panque , mai s _ le* 
iteurs, ayant frappé l'animal, celui-ci, 

,„ furieux, bonJit à la figure d'un en-
, de dix sns , le jeune Carlo:, demeurant 

âge de Ménflmontant, et le mordit 
•eut. Le jeune Carlot a été admis 

à l'hôpital Saint-Louis. 

A LA VEBREBIE OUTWÈRE 

M. Rolitetf et in Lésion d'itenniur 
Paris, 29 décembre. — La t Libre Parole » 

de lundi matin, annonce qu'une plainte forte
ment rrotivée, est adressée, à la C'andt 
Chancellerie de la Légion d'honneur, par un 
légionnaire, contre M. Rolland, pré: idem de 
la Chambre de commerce de Bruxelles, et of
ficier de l'ordre national. A ce propos, la 
1 Libre Parole » pose la question suivante : 

t Pou-quoi >M. Rolland ne publie-t- 1 pas, 
en son intégralité, les mentions portées sur 
son livret militaire ? » 

Les avsuttpfs de la " Jocsi.de " 
LE DEPART POUR MILAN 

Rome, 28 décembre. — La « Joconde • soi
gneusement emballée, a été placée dans un 
compartiment spécial du train de Milan, elle 
est accompagnée à Milan, par MM. Le Prieur 
et Mondignoni. 

UN S T E A M E R ÉCHOUÉ 
Brisbane, 28 décembre. — Le vapeur € Tas-

man •. en route sur Java, a annoncé, par ra-
dtotélégramme, à Thurstayisland, qu il était 
échoué à Branhleday. 

A bord du « Tasuian ». dont la posit on est 
dangereuse, ;e trouvent un tfrand nombre de 
passagers, parmi lesquels MM. Adams et 
Stannsmith, commissaire de l'exposition de 
Panama à San-Francisco, et Mme Mordich, 
artiste lyrique connue. Un vapeur est parti au 
secours du 1 Tasman 1. 

Le DAiiuitisiitt dars (e Midi 
ENCORE UN MEURTRE A PECOMAS 
Cannes, 28 décembre. — Hier soir, à 6 h., 

h Tanneron, dans le massif montagneux, a 
6 kilomètres à l'ouest de Pégomas, au quartier 
de l'Olivier, ou se trouve encore un groupe 
d'habitations, occupées par de petits proprié
taires, forceurs de mimosas, M. Ast.er, âgé 
de 57 ans, était à table avec sa femiae, son 
fils et ses domestiques, lorsque un coup de feu 
fut tire presque à bout portant, à travers les 
vitres. M. Astier fut atteint à la tempe droite, 
et eut la boite crânienne brisée. 

Dans l'entourage de la victime, on croit à 
une vengeance particulière, et on met hors de 
cause, les fameux bandits de Pégomas ; mais 
il n'en va pas de même parmi la population, 
qui se montre très alarmée. La police mobile 
de la Seine a été appelée sur les lieux. 

LA MOHT DB MBS'ELIK 

Ie nouvel t m r m e'flwrie 
Rome, 28 décembre. — La « Tribuna » pu

blie une dépêche d'Addu-Abbada, conrrmant 
qu'aucun trouble ne se produisit en Aby«si-
n e. Le gouvernement est concentré entre 'es 
main» du Ras-Micael, père de Lidj-Jeassu. 

Les chefs, réunis dans la cap taie, ont ac
cueilli le changement de régime, avec une 
tranquille confiance. On a défendu seulem nt, 
aux chefs du Tigre, de quitter leur territoire. 
Cet ordre est dirigé contre le Pas Olje, frère 
de Ta reine Aitout, dont on cra gnait l'hos
tilité à l'éga-d de Lidj-Jeassu. 

Le Ras Micae! a ordonné de concçnfr»r 
pour toute éventualité, des forces eonsidéra-
bia «UT les confins du Tigre. 

Albi, 28 décembre. — I,e Syndicat dfsi-
rant provoquer une réunion extraordinaire 
des actionnaires de la Verrerie ouvrière, a 
provo-;ué la démission d-s dé'égués verriers 
au Conseil d'administration. 

Le Tapeur échoué 
su r la cota maroca ine 

Gibraltar, 28 décemb-c. - - Le vapeur an
glais « Ludgatte 1 a été renfloué par un va
peur de sauvetage. Il est arrivé à Gibraltar. 

L E S J O U R N A U X D E P A R I S 
d* lundi mntin 

Paris, lundi 29 décembre. 
LE NOUVEAU CROUPEMENT 

POLITIQUE 
De M. Joseph Denaid. député, dans la L'brt 

Paroi, : 
c Que M. Caillaux et les radicaux de la rue de 

Valois, ae fassent les louiTiern dea collectivistes, 
la chose n est pas niable. Le» ami» de M. .Taures 
le proclamant eux-mêmes, et le bon aens indique 
qu'on livre une cilaiio.ie. kmtqu un en ticmoi.i ou 
abandonne, un à un, tous Jts travaux avancé*, 
toutes le» avenue» ferti. ce», qui empêchent l'aa-
sailiant de poser ses ni nés. 

* M. Briand a conŝ it-Tice du danger. U ne veut 
pas livrer la citadelle. Il conçoit que l'occupation 
de certaines positions de couverture est aosolu-
ment indispensable; ma-s par un singulier égare
ment, il consent pourtant a en délaisser quelques-
unes, par où l'ennemi pourra tourner et taire 
tomber le» autre». 

> Si les liens sont étroite entre la perte du «eue 
moral et b criminalité, l'antipatuotume et la 
iiaine de l'ordre social, prétendiait-on nier que la 
ruine de tout idéal et la lutte constante contre le 
sentiment, religieux n ont aucune corrélation avec 
Us péril» que viennent combattre les coalisé* de la 
rue d'fùlgnien? > 

LES PROJETS FINANCIERS 
DE M. OAILLAUX 

De M. Jaurès, dans l'Humanité: 
' Autant le» vues financières de M. Caillaux 

sont claires et fermes pour demain, autant il me 
semble que ses projets pour après-demain «ont in
certain*. Jl prévoit le rétablissement des finan
ces, en plusieurs étapes, et il parait admettre que, 
quand les classes riches auront contribué, on 
pourra demander, à la masse, des sacrifiées; pour
tant. M. C uiiaux écarte toute idée de recoure aux. 
impôts indirects. Comment donc pourra-t-il pro
céder? Mau ce sont là, ;e le répète, questions 
d'après-demain, auxquelles nous veillerons pour 
notre part. 

> Pour demain, M. Caillaux a pris position 
nette. 11 a déclaré au Sénat qu'il entendait amor
tir, «n moin» de vingt an», 1 emprunt de liquida
tion et de dépenses militaire» ; le vote rapide de 
la réforme fiscale avant le» élections et avant 
l'emprunt, sera d'autant plus assuré que celle-ci 
aura pour objet, non seulement de faire face aux 
frai* de l'emprunt et à une partie du déficit, mai» 
aussi de réa.iser un sensible dégrèvement de la 
terre et de» modestes contribuable», de* petit* 

Sropriétaires, paysans, des petits commerçants et 
es artisans. Que M. Caillaux ne s'y trompe pa»; 

lé est la condition de la victo're devant le Par 
Umetlt d'abord et devant le paya ensuite. » 

D* M. Latap.e, dan» la Ripubliqut t'rancune : 
< M. Caillaux entend profiter de la gtne extrê

me où se trouve la Franc* pour arracher i ses 
Keprésentants une approbation de VsrticV e»sen-
tinl du programme de Pau, une adhésion au pro
gramme du parti. Il n'y a pas d'autre mot: c'est 
un abominable chantage exercé par un chef de 
bande sans scrupule*. »ur 1*» vrais républicaine, 
sur les bons patriote*, qui ne voudront pas laisser 
prosiituer la signature de la France et laiiser 
ruiner son créd t. > 

Bulletin Météorologique 
KOUBAIX 

ROUBAIX, SB daoembre. 
9 h. »., 1' su dessus de réro; 750, variable. 

Lundi, 29 décembre. 
Minuit, 0' au-dessus de zéro; 750, variable. 
2 h. m,, 0' au-deuu» de xéro; 749, variable. 

BUREAU CENTRAL METEOROLOGIQUE 
DE PARIS 

PARIS, dimanche M de* sabre. — L.I sltua'in 
atuu»i!tie,rl<n!t. reM<- trotib'éc HIT ton •• l'Eut ne. 
Une jirii unie dépre MVH .- irnavs sur la Hii-sl> 
(M sc'oa T» 111111 : Bue au'*v s'étei.d sur !;i Scan, i 
•avis, Is» ik-s Britanniuiira H 'a lr;m<.- le la o-
metre marque 7M mm. a SfciHlesness. "',:, uni ft 
Paris. L . î.irtrs pre->i'~'n« se t'enreol sur 'e «urt-e-t 
du continent et dan-, les ii;ira.«e> oY l'Islande lR»:J-
kiavik -7tf mm ) 

1.0 vent est asser (on d'entre onct et nnrd <ur 
nos lotis de la Manche, très foff, avec mer irroiae 
sur celles de l'Océan; il est aastt fort du sud-ouest 
en Provence. 

D"s pluies et des neiires sont t̂ mlK-'S sur l'ouest, 
le centre et le nord île l'Bur*1**. Vn France, . les 
ont éie anoaCaeta» dans le nord -ouest: on a rec •< I! 
H 57 mm deau au Vans. 4S . Na t s *** I.or en' 
î» à Nancy, 18 à Brest et il Paris, 3 a Bordea x. 4 a 
Besancon. 

I a température a hai^é dans nos régions de 
î'onest et ilu nord: elle a nio'ïié dnnç ' e t » 1 
sud On notait ft 7 henr«« —W .111 Sp tz'ierar, —**• 
à Kiiopio. -I r à Cliarleville r a Par s et a N'a ten, 
4' » Toulouse, r à Lyon, tr a Al er et Cans les 
stations élevées -̂ 3* a' puy de U mie. —5" au Veii 
touv. —7" au pic du M di 

En France, un temp iroiil est probable a ec îles 
averse» de p'uie et f'e rel e. 

A Pa-is. hier, 'a tT'P'ra'nrc moyenne (S'il a été 
RUP*rle"r-' d » " 9 â l «norm.ile (~î). 

A la to r Eiftel, température maximum. **l; mi
nimum. l'O. 

NOUVELLES LOCALES 
TOURCOING 

IL CAUSAIT DU TAPACE AU CINEMA. 
— Un jeune homme, Acuille Uelangiie, 10 
ans, tapisseur, né à Roncq, demeurant en lo
gement à l'estaminet 1 Aux victimes du de
voir • , rue Charles-Wattinne, a été ! objet 
d'un procès-verbal pour ivresse et port d'a"me 
prohibée. Dans la sorée de dimanche, De-
langrhe se trouvait au cinéma rue du Cheva
lier-Bavard, causant du scandale. Les agents 
qui intervinrent pour le rappeler à lord e, le 
trouvèrent nanti d'un coup de poing améri
cain. 

UNE ARRESTATION. — En vertu d'un 
mandat d'arrêt délivré par le Parquet de 
Lille la police a arrêté un ouvrier agnco.e : 
Julien Desrumaux, âgé de 48 ans, originaire 
de Lambersat, inculpé d'attentat à la pudeur. 

L ' I N C E N D I E 

di la rut do Faubou-i-ris-Sonbaix 
A LILLE 

Pendant toute la nuit, la pompe à vapeur 
a continué à arroser les décombres fumants 
de la fabrique de pianos automatiques Liévin 
Bailleul. Une escouade de pompiers est res
tée jusqu'à six heures du soir afin de parer 
à tout retour possible du feu. Les locataires 
des dix-sept maisons ouvrières situées en 
bordure de la rue D'uon, ont réintégré leurs 
habitations et ré nstallé leur mobi'ier si 
rapidement déménaué au cours de l'inc ndie. 
On s'imagine aisément dans quel état les 
pauvres meub'es ont repris leur place après 
cette manipulation vio'ente. 

L'ad'ninistration municipale s'est réunie 
dimanche matin à l'effet de voter les pre
miers secours, qui seront distribués aux 
plus lésés des ouvriers; des sommes plu* 
importantes seront prochainement distri
buées par la ville. 

Mgr Charost, accompagné de son secré
taire, a visite hier matin les sinistrés de la 
rue Saint-Druon. Mgr Charost prodigua, en 
même temps que ses consolations, le con
tenu de sa bourse. A tous le* offices, la 
quête a été faite, à Saint-Maurice-des-
Champs, pour les sinistrés. 

On n'a pu encore déterminer exactement 

les causes de l'incendie. Les ouvriers de 
l't'sitt" seront contraints à un chômage assez 
prolongé. 

LA PROCHAINE DIRECTION 
OU NOUVEAU THEATRE Dfc LILLE 

Le* idéas d* M. Dufrenn» 
M. Duîrenne, directeur du théâtre du Châ-

teau-d'Eau à Paris, estime qu'un but doit 
être poursuivi avant tout : relever le nivtnu 
artistique des spectacles de Lille et pour y 
arriver, il trouve excellente l'idée d'avoir 
deux scènes, dont l'une réservée exc'usive-
ment à la musique, l'autre à la comédie et 
au drame. A noter dans son projet un point 
original, M. Dnfrcniie-*in erca'erait dans les 
spectacles dramatiques tt comioues des re
présentations de cinématographe ! 

DIOCFSE DE LILLE. — Installation du 
nouveau quré de Saint-Vaast, à Arm nt è-es. 
— Dimanche après-midi, a eu lieu, à Arrren-
tières, la cérémonie d'installat'on du nouveau 
cu_é de la paroisso Saint-Vanst, M- l'abbé 
Camelot, en remplacement de M. le chanoine 
Jourdain, nommé vicare général de Lille. 
Mgr Carton, vicaire général, arch P'être de 
Saint-Pi-rre-Sniiit-Paul, à Lille, piésida.i à 
cette installation. 

UN ACCIDENT MORTEL A B 0 " L 0 -
CNE. — A onr.c heures du matin, M. Fran
çois Gest, 52 ans. demeurant 104, rue du 
Moulin-à-vapeur, à Boulogne, charretier, est 
tombé, par suite d'une glissade de son che
val, devant le véhicule qu'il conduisa't. Le 
malheureux reçut une violente comtrotion cé
rébrale et mourut presque aussitôt. 

UN ENFANT MEURT ÉTOUFFE A AR
QUES. — Le jeune Gustave Lesage, âgé de 
11 mois, dont les parents sont bateliers, en 
s'amusant avec d s haricots, en mit un dans 
la bouche, et le légume lui resta dans la 
gorge. Malgré les soins qui lui furent do.iiiéi, 
le pauvre petit mourut asphyxié. 

VIOLEXT INCENDIE A BROUCKEBOrtE. 
— Un violent incendie, dont on ignere la cakise, 
a détruit samedi matin la aécherie de ehic-rée d* 
M. Albert Desmidt. Les dégâts «ont évalué* à 
66.000 francs. Il y a asiurance. 

BXPIx>"l'« DE CA.uBrti-.LET.7rV A SAINT-
ANDRE LEZ-LILLE. — Hier soir, M. Leclercq, 
chef de ?are retraité, demeurant rue Fénelon. n 
12. constata que de» cambrioleurs avaient, pendant 
«on absence, dérobé dans sa maison une somme de 
410 francs en billets et en or ainsi qu'une montre 
en or et ta chaîne. La police a ouvert un* enquête. 

MnnvpHes Sportives 
CYCLISME 

AU VÉ'ODROME D'HI7ER 
Paris, » décembre — (Par dépêche.) — L intérêt 

de cette réunion se rep r,ait entièrement sur la 
course de demi-fond, qui mettait aux pri es le» 
deux antagonistes, Séres et Darracon. qui u ar-
chent tous les deux merveilleusement à l'heure 
ac ue'.le. séres avait battu, ier.d. de n er. Da rugjn, 
sur des épreuve» de courte dl tunce; eue t 1 , »ur 
un parcours un peu p us long ban afin a prl sa 
revaoebe, eneare que la lutte al été - s» plus vives 
«t que le vainqueur n'ait pas . agné d* tr** loin. 
Cette rencontre a v'vement Intert-s** le pub 1. a sa 
dense qui était au Vélodrome 

Dans la course de vitesse, Frlol a trouvé le 
moy«n de se (aire baitre oar Schilling, dans sa 
demi-finale Décidément, notre rhamoloo de Krams 
n'est pas à son aflalre au Vélodrome d'Hiver. 

Résultats techniques : 
Pri» p*ul Bar*» (1.000 mètres): Première demi-

tnale : 1er. pouchols, **, schllie»; a», Ûoaiiaaid. 
Temps, l'»'' «/»; dernier tour, l«" I/O. — Deuxième 
demi -finale : 1er, Schilling; Se Frlol; 3e, De.ois-
»oux Temps, 1 ;» ' s/*; dernier tour, t*". — Trot-
•ième demi-final* : ter, Dupur; 9e, Snean; a», Jae-
Ïuslln. Temps, 2 12" 3/a; dernier tour, 17" 4/6. — 

tnale : 1er. Pouchols; «s. Dupuy; 3e. Schilling 
Temps, t'4*"; dernier tour. IS" 3/S. 

•surs* d* trime» (S.00O métns : 1er. SussntUh; 
*e. Rousseau; 3e, Rohmer. Temps, J'Bt"; dernier 
todr. tt" t/V Les primes ont été ragneea par 
ArriJlon (1). Tourralnt (t). Fuln (1) et Sussmlxh tu. 

•sures d* prHirs* ia.000 mètrse) : »*r. DutiaU. g*, 

Fnurnous. a*. Piani. Temps. 3T.S' I'S; d m 1er to r 
is Ht IXA primes oni é é Kagnee» par : tha iKu 
(2), Surleonis (O. neirieu- If 

Pru H.arry Elkas une h lire rierr è e m toev-
elettes) : 1er. Ban-atron, 71 kil » t : ... . r s, a 
*" mètres; je Hruiii. .1 14 tmiri; 4e. (l.ii ni d. a 
28 tours La conr-e se circons rit entre Darra on .'t 
S. rè-i et, dès le dvhut. le.s deux h mines pr nn nt 
une bonne avance sur Bruni et tiui.nai-it. qui n« 
persistent que pour la toi me. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

RACINGCLUB D'ARRAS 
BA T STADE ROUBAISIEN (Réserves) 

PAR 6 BUTS A I 
L'équipe du Stade Roubaisien était véritable

ment mixte, trop mixte, et les Arrageois n'eurent 
aucune peine à la dominer la plupart du tetnpt. 
Dès la début lee locaux assiègent les buts nia 1-
d-oitenient défendus par \fs airières. Au bout de 
dix minutes de jeu, un shoot plongeant de l'ai'ivrr 
droit d'Arras, se loge dan* les fi'ete. Peu de temps 
a|ir* l'interdroit augmente d'un point l'actif de 
son club. Après une descente rapide, un troisième 
but set marque. 

Arraa semble alors vouloir se reposer. Boubaix 
attaque. Le centre avant rcubaisien LVfresne. sur 
une longue passe d'un arrisrs roubaisKn. ouvre le 
score de son club et la mi-temps est sifflée. 

Le jeu reprend et Arrae se cantonne clan» le 
camp adverse. Tmi* nouveaux buts sont encore 
marqués par ce club. 

OLYMPIQUE LILLOIS 
BAT LES SUISSES PAR 4 BUTS A 0 

Laa Lillois comptaient deux remplaçant», maù 
ces deux hommes tinrent admirablement leur p.a-
o*: BournoDvill» jouait à l'aile droite et Louge 
remplaçait Montagne. Lille, jouant avec le vent, 
attaque dès le dAbut, mais le gardien suisse arrête 
nettement ; puis Pari» descend à son tour ; son 
é!ao est bientôt arrêté par la défense lilloise qui 
ronvoit aux avant». Sur un centre de Bournon-
ville et api* un dégagement insuffisant du gar
dien pariaien, Eloy marque un premier but pour 
Lille. Après quelques belles descentes de Pari
siens. Lille domine Rien n est plus marqué jus
qu'à la mi-temps 

A la reprise. Chandelier marque un second bat 
pour l'O.L. Une attaque des « Suiaeee i est arrê
tée par Carpentier. Puis, sur un centre de Bour-
nonville, Eloy marque un troisième gesj qu'un 
quatrième suit bientôt shooté p v Six. Lorsque 
1» fin est sifflée le* Suisses ne août par parvenu* 
à sauver l'honneur. 

RACINGCLUB DE CALAIS 
& DOVER AND DISTRICT LEACUE 

FONT MATCH NUL : 2 BUTS A 2 
lit» Anglais jouent avec 1» vent et attaque 

ferma. Ils marquent bientôt un but. Les Calai-
siens égalisent presque aussitôt et lorsque la mi-
temps arrive, ies deux club» sont à égalité. 

A la reprise, les Anglais, plus rapides que les 
Calaisiens, marquent un deuxième goal. Ces der
niers, par l'intermédiaire de Louchez, égalisent à 
nouveau. Malgré les efforts des visiteurs et de 
leurs hôtes, plus rien n'est marqué jusqu'à la fin. 

Lit HOHQR0I» VMNQUtUsn A PARI* 
Pari». M Hfteembre. — (Par dépé-he..) — T> ï*-

renevarosi Toraa-Club a battu hier, à Paris, une 
équipe sélectionnée de la Ligue de Foctbal' A aocla-
tioii, par » but» & 1. sur le terrain du Red Star, 
recouvert de neige Ixs Hongrois ont une seconde 
toi» fait une belle exhibition, en battant nettement 
les Ligueur*. La premier» mi-temps fui tr s é aie; 
les étranger» menaient par 2 buts a t. Puis Us do
minèrent dans la seconde mi-temps quoique les 
Parisiens aient tait tous leurs efforts pour a* pas 
ètrs écrasés. 

MATQHEt BIMII 
Paris, 2* décembre. — (Par dépêche. — Par toit* 

d'une effroyable tempête de neige, tombe ans la 
• uit et la matinée du dimam he la pluptrt d. s 
matches ont aie remis ou annulés Pami i-eux-cl 
sont * citer • Cercie Athlétique de P» is-Club Fran
çais; — Club Athlétique de Vttry-AssQ iat.on Spor
tive di R»n conseil: — Cnlon Sportive «t AatMale 
d* Cltchj-BDorUat Club Bémols. 

NATATION 

Nio*. 28 oVKssmpr» - L'épMvv* «Atonale da 
natation, handicap d'hiver 200 métro», s'est dis
putée aujourd'hui * Nice, par une mer démontée 
et un* température de 13", devant ua* notnb 
assistance. Sur quarante-deux engagé*, i 
le départ. Voici les résultat. : 

LCharU» ' 
Culvin. 4'a 
•rrivaj»**,. 

rit* d* Saint-Cyrs d* Kit», sa 4 ' W , t . 

. sBtcnaUd «A BOUM *-* -•—- " T T T T ^ 

moulc.il
io~r.ii�
Jocsi.de
CA.uBrti-.LET.7rV

